
Le congrès du tiera-ordre francimcain à Nims. -
Le congrès du tiers-ordre franciscain, qui vient d'avoir lieu à

Nimes, éclaire d'un jour nouveau cette chrétienne institution,
et en fait mieux comprendre toute 'importance sociale. On sait
avec quelle sollicitude le Souverain-Pontife en suit le dévelop-.
pement dans les pays catholiques, et quels fruits de salut il en
attend pour la réformation de la société. Bien des fois, on a
fait ressortir le rôle éminemment social du tiers-ordre, en
l'étudiant sous ces différents aspects.

A plusieurs reprises, Léon XIII s'est plu à nous montrer,
dans la remise en honneur du tiers-ordre, comme l'aurore
d'une nouyelle société fondée sur les éternels et immuables
principes qui découlent de l'Evangîle. Si nombreux que soient
les aspects sous lesquels se présente la question sociale, si com-
plexes que soient les problèmes quelle soulève ou en cherche-
rait en vain la solution ailleurs que dans le retour aux ensei-
gnemeats de l'Evaggile. Voilà pourquoi Léon XIII recomman-
de avec tant d'instance la diffusion du tiers-ordre comme le
véritable remède agx maux dont souffre notre société moderne,
et comme les solution la plus pratique et la plus efficace aux
difficultés de l'heure présente.

Cet appel de Léon XIII doit être entendu, et ne pas en com-
prendre lapuissante nécessité, c'est vouloir retarder ifidéfiniment
'heure des réparations et du triple relèvement moral, intellec-
tuel et matériel de la société. On paraît d'ailleurs le comprendre
aujourd'hui.

Toutes lesquestions du moment bien que leur objet ne semble
regarder que fe côté humain, se soudent à la'question religieuse,
et c'est finalement aux préceptes de la religion, mieux connus
et mieux appliqués, qu'elles demanderont leur solution, quand
l'heure des utopies et des décevantes erpériences sera passée.

Une nzouyelle conversion en Angleterre. - Une con-
solante conversion au catholicisme vient d'être signalée au
Vatican, par le R. P. Galway de la compagnie de Jésus, à Lon-
dres,jui a reçu 'abjuration de Mlle Edi th Howard Hodges, sour
de la supérieure d'une communauté anglaise à Rome. Cette
conversioq est d'autant plus remarquable que la première
impulsion en est atribué par Mlle Howard Hodges à l'heureuse
impression que produisit en elle le jugement du Saint-Siège
sur les ordinations anglicanes.
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